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Présentation de l'éditeur


 


Jusqu’ici, je n’avais jamais menti à Marge. Quand elle avait un morceau de salade coincé entre les dents, j’étais le premier à lui dire, quand elle décidait de se déguiser en dictateur à la kermesse de CE2, je n’hésitais pas à lui indiquer que c’était une mauvaise idée. La vérité, toujours. Jusqu’à aujourd’hui donc.


 


Marge, la meilleure amie de Gabin, vient passer quelques jours à Martigues. L’occasion pour lui de la présenter à sa bande de copains. Mais, rapidement, ses amis émettent des doutes sur la relation qu’ils entretiennent et Gabin commence sérieusement à se poser des questions. Pourquoi est-il plus à l’aise avec sa meilleure amie quand la belle Liberty n’est pas là ? N’y a-t-il vraiment que de l’amitié entre Gabin et Marge ?
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Pour toute l’équipe de LIVRE, MON AMI.


Merci à Duf pour la selle.
 E. B.









« Kiss ! »


Kiss, Prince














Chapitre 1




La grand-mère de Nina Aumont fait du vélo. Et si je suis assis là, c’est un peu de sa faute.


Le week-end dernier, elle a eu envie, à 74 ans, d’essayer de pédaler sans les mains pour ne pas mourir idiote. Ce qui fait que non seulement elle a bel et bien failli passer l’arme à gauche en loupant le premier virage à droite, mais elle a également écrasé le pied droit de sa petite-fille qui sortait de la piscine gonflable. Bilan : la mamie a terminé sa course dans le fil à linge tandis que Nina, elle, a fini son dimanche aux urgences avec deux orteils en purée de tomates et une semaine d’arrêt. Nina Aumont, en plus d’être une fille pleine de nattes qui ne parle pas beaucoup, est notre déléguée. Sa présence aux conseils de classe est donc absolument obligatoire, sauf en cas de bouillie plantaire, auquel cas c’est le suppléant qui s’y colle.


Et le suppléant, c’est moi, Gabin Terbau, élu un peu à la surprise générale au début de cette année car je venais d’arriver à Martigues où personne ne me connaissait. D’habitude, un suppléant, c’est presque aussi utile qu’un vendeur de maillots de bain en Alaska. Mais à cause de la grand-mère tout-terrain, me voilà assis là, au milieu de tous mes professeurs, de Mme Lacagole la CPE, et de M. Léon le principal pour ce qui sera le dernier conseil de classe de la 6e A du collège Jean-Claude Izzo.


M. Fonce, notre prof de sport, a bien essayé de créer un petit courant d’air en ouvrant la fenêtre, mais il fait dans cette salle une chaleur à crever. À l’extérieur, les cigales sont à fond les manettes, c’est la première fois que je les entends aussi motivées. Du coup, ça sent l’été, les vacances, la plage, mais c’est une illusion auditive. Il reste vingt jours de cours à passer et, surtout, il reste cet ultime conseil de classe. L’ambiance est malgré tout à la détente et aux chemises légères. M. Léon a même négligé de porter son fameux nœud papillon et, le polo ainsi ouvert sur ses trois poils qui se battent en duel, il semble tout nu. Tout le monde a le sourire sauf Mlle Coppée, notre prof de dessin bien mal dessinée elle-même, et Mme Lacagole qui n’a probablement pas souri depuis que le chignon n’est plus à la mode. Sur son nez, on distingue encore la cicatrice laissée par le pichet de Liberty1. Cela pourrait évoquer Harry Potter, mais vu sa tête de vieille chouette, on pense plutôt à Hedwige.


M. Léon, tel un arbitre barbu, donne le coup d’envoi :


— Mes chers collègues, les enfants, nous allons pouvoir débuter ce dernier conseil de classe de l’année scolaire.


Les enfants, il y en a deux : Manon et moi. Manon a l’air de flipper grave. Avant de rentrer, elle m’a avoué avoir 2 de moyenne en calcul et 3 en problèmes. Du coup, elle passe son temps à jeter des regards de chien battu à Levellec, notre bon professeur de mathématiques, bien trop occupé à ne pas s’endormir pour la remarquer. En ce qui me concerne, mes notes sont restées très hautes toute l’année et je devrais passer l’épreuve sans grandes difficutés. Non, ce n’est pas pour moi que je suis inquiet… Il n’empêche, les voir tous réunis là, ça fait son petit effet…
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— Nous commencerons par Aubert Jonas.


Et c’est parti ! Pour chaque élève, chacun y va de son petit commentaire. Sans surprise, c’est Mme Madin qui est la plus chaleureuse et c’est la mère Coppée qui s’enroule systématiquement dans sa peau de vache.


— Ayata Sami. Ah ! Notre fameux Ayata ! J’imagine que vous aurez des choses à dire…


Aïe ! Voilà ce qui m’inquiétait. Sami a déjà redoublé et le moins que l’on puisse dire c’est que, cette année encore, il n’en a pas fichu lourd. C’est Lacatou qui dégaine la première :


— Sami est un petit bien sympathique mais l’anglais n’est pas pour lui une langue étrangère, c’est une langue morte, voire inconnue. Really !


— C’est un sale gosse ! Il n’a jamais ses affaires. Un vrai touriste !


Coppée en saliverait presque de rage, mais Mme Madin tente aussitôt d’arrondir les angles :


— Sa situation familiale est, je pense, relativement compliquée. Et puis il a fait des progrès, sa moyenne en français a augmenté de deux points.


— Mais encore ?


Mme Madin rougit.


— Il est passé de 5 à 7.


— Le problème, c’est qu’il n’a pas non plus dépassé le 7 en maths.


— En sport, c’est un de mes meilleurs éléments ! Une vraie flèche !


L’enthousiasme de M. Fonce est bien vite écrabouillé par le réalisme de Mme Cuissedeu, notre prof de SVT :


— Il n’y a bien que chez vous que c’est une flèche…


— C’est injuste !


Tous les yeux se tournent vers le petit suppléant qui vient de prendre la parole. M. Léon sourit en faisant passer ses lunettes sur son front.


— Monsieur Terbau, vous vouliez intervenir je crois…


— Oui… Je… Sami est vraiment quelqu’un de bien, il est marrant, il est toujours prêt à aider les autres, il est malin… Il faut lui donner sa chance !


— Mais sa chance lui a déjà été donnée lors de son maintien en sixième.


— Oui, mais je sais qu’il est capable de faire beaucoup mieux.


Mme Madin pose sa main sur la mienne ce qui me fait immédiatement frissonner.


— Le problème, Gabin, c’est qu’il ne le fait pas. Je suis d’accord avec toi, il est plein d’esprit, mais il faut penser à son avenir.


Un silence s’invite à la table, M. Léon se frotte la barbe puis rechausse ses lunettes.


— Bon, je pense qu’une réorientation s’avère nécessaire pour Sami Ayata. Ce collège ne semble pas lui convenir. Cependant…


Je m’accroche à ce « cependant » qui ressemble comme deux gouttes de sueur à la bouée du Titanic.


— Cependant, nous allons lui donner une dernière chance. Très exceptionnellement, nous lui proposerons dans les jours qui viennent une épreuve orale qui sera pour nous l’occasion de tester à la fois ses capacités et sa motivation. Qui est pour ?


Presque tous les doigts se lèvent, y compris le mien. Doucement, Mme Madin me baisse le bras et me souffle :


— Je crois que M. le principal s’adressait à des personnes ayant un peu plus de poils au menton.


Seule Mlle Coppée n’a pas levé la main. C’est étrange parce que, niveau poils, ce n’est pas la dernière.


— Bien, nous organiserons donc cet oral dès que possible. Poursuivons…


Tout à mon soulagement, j’écoute à peine les commentaires concernant les élèves suivants. Mon esprit de suppléant se connecte à nouveau lorsqu’on évoque le cas de Gaspard. Tous soulignent son travail satisfaisant malgré ses absences répétées.


— Je vous rappelle que Gaspard Massane a de sérieux troubles cardiaques et qu’à ce propos, il n’est toujours pas possible pour lui de pratiquer une activité physique normale.


Avaler six croissants de suite ne doit donc pas faire partie des activités physiques normales. Pour Boris, ça passe comme une lettre à la poste et c’est M. Simon, notre professeur d’histoire-géographie, qui aura la formule la plus explicite :


— Ce gamin est incroyable ! S’il continue l’apprentissage du français à ce rythme, dans deux ans, il entre à l’Académie française.


Puis c’est à mon tour.


— Voici venu le lourd dossier de monsieur Terbau.


Je sais que M. Léon fait de l’humour, ce qui n’empêche pas ma glotte de faire du yo-yo.


— Je crois que nous sommes tous d’accord pour dire que notre ami Martin…


— Gabin…


— Ah oui ! Merci madame Madin. Notre ami Gabin est un élève travailleur, sérieux et non dénué d’un certain talent.


Je jette un rapide coup d’œil à la ronde, tout le monde semble d’accord à part la sirène obèse, mais elle, sortie de ses châteaux forts, elle ne doit pas aimer grand monde.
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